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(£:xtrait du "Canadien" du 29 âéce

Nous publions ci-dessous les répon-

ses que NN SS. les évoques de la

province de Québec ont faites à la

demande qui leur était adressiée par
M. le président de la Société Saint-
Jean- Baptiste, qui sollicitait pour la

grande démonstration du 24 juin
prochain l'appui du clergé. En
lîsant ces magnifiques lettres, si

pleines d'onction et ';e sympathie,
on reste convaincu que la Société

Saint-Jean-Bapliste de Québec peut
compter sur le concours le plus

efficace de la part de iios rvremiers

pasteurs. C'est-à-dire que le succès
de la prochaine démonstratiou est

dès à présent assuré,

La réunion du 24 juin 1830, placée

sous le haut patronage de l'épiscoyat,

revêtira un caractère vraiment na
tionai et véritaolement patriotique.

Car ce qui a distingue le peuple
canadien par le passé, ce qui a fait

sa force, ce qui l'a soutenu au milieu
des luttes, c'est cette union lutiine

entre les fidèles et le clergé.

On cherche pour l'avenir un ter-

rain où tous les Canadiens peuvent
se rencontrer, un drapeau autour
duquel tous peuvent se rallier, et

dont chacun peut dire : « C'est mon
drapeau n. Eh bien! ce drapeau,
i'episcopat nous le préseute ; c'est le

drapeau glorieux sous lequel nos
ancêtres ont combattu ; c'est le dra-
peau qui a si longtemps abrité notre

chère patrie ; c'est le drapeau de la

religion.

Pouvons nous avoir un plus beau
signe de ralliement ? Et quel est le

Canadien français, digne de ce nom,
.}ui refuserait de jurer fidélité à ce
drapeau '/

Que la pensée dominante de la

prochaine fête nationale soit donc
(elle ci : C'est la religion et la reli-

;^iori seule qui peut unir tous les

Lanadieus français par d«a liens que
lieu ne saurait briser ; c'est la voix
:iutorisôe de nos évèques qui peut
nous guider le plus sûrement vers les

destinées que fa divine Providence
nous réserve.

no pas se dire : " Bigitus Dei est hic,
"

" Il y a là le doigt de Dieu. " Un aussi
grand accroissement naturel de popula
tion nous autorise certainement à affir-

mer que Dieu a des vues toutes spéciales
sur ce peuple. Je vous dirai, M. le Pré-
sident, que l'o suis de ceux qui croient
fermement à la mission providentielle
des nations, et que rien ne saurait arrêter
dans leur marche, celles qui tendent
conotamment, sans dévier à droite ni à
. auche, vers la fin qui leur a été assignée,
comme ausii rien ne saurait siuver celles
qui ont prévariqué et abanlonne finale-

ment les voies que leur avait tracé la
Providence, Là dessus l'enseignement
do l'histoire est d'accord avec celui de
la religion.

(Jr, la mission du peuple canadien a
un caractère éviflomnjent religieux ; elle

est analogue à celle du peuple illustre

dont il descend. L'histoire a enregistré
les h tuts faits que le Seigneur a accom-
plis par les Francs. '' Gesta Dei per
Francos. " Le plus Grand de leurs Sou-
verains, Charlemagae, s'est constitué
f-vec son peuple le Défenseur-né et le

Protecteur de l'Eglise I Et l'on sait le

rôle que la France a joué dans la civili-

sation et les affaires de l'Europe tant
qu'elle a été fidèle à sa grande et noble
uiission I

La mission du peuple Canadien ne
saurait être douteuse quand les rois de
France l'ont si clairement exprimée dans
leurs lettres royales de commission aux
hardis et religieux explorateurs qu'ils

envoyèrent en ces contrées. Il est cer-
" tain, <iit le savant abbé Falllon, que
" se glorifiant du titre de Rois très-c'iré-

" tiens et de Fils aînés de l'Eglise, ces
" princes eurent pour motif principal,
" dans les dépenses considérables qu'ils
" firent, l 'espérance de porter en Canada
" la connaissance de Dieu, et d'y étendre
'• les limites de " l'Eglise Catholique. "

L'on sait avec quel z^le et quel courage
nos pères travaillèrent à cette œuvre su-

blime 1 L'histoire a pussi enregistré les

hauts-faits que le Seigneur a accomplis
par le petit peuple canadien. C'est sans
contredit l'un de ses plus beaux titres à
une gloire nationale, et l'une des plus
H>^re^ jjarantios du irlorieux avenir que lui

réserve la Providence, s'il marche tidèlé-

ment sur les traces de ses vaillants et

vertueux ancêtres.

Le fait est que c'est le caractère reli-

gieux de sa mission qui a sauvé le peuple
canad.en. L'œuvre politique que la

France a fondée ici par Champlain a

je ri a d<' )!u3 (l'un siècle dut

C'est à quoi l'étude de leur
p^'tron leur servira beaucoup.
Jean-Baptiste vêtu d'habits ru-les
de poils de chameau, menant une v
tère dans le désert en se nourrissf
miel sauvage et do sauterelles, ens
à son peuple la voie du salut. La so
et la tempérance jlans l'usage des c

de la vie est donc une des première
ditions de la prospérité t^t de la vi

d'un peuple. Voilà ce que no.s pèr(
compris et pratiqué. C'est aussi c
leurs enfants ne doivent pas oublie

Enfin, ct»s réunions {Vnternello de
contribuer à forti.ier l'union de to
Caniidiens en un tuisceau compacti
rien au monde ne dovrait lompre.
par cette union qu'ils s M-out invinc
qu'ils atteindront sûiemiint le ten
Dieu les appelle.
Comme évêque et comme Canadi

ne puis,qu'applaudir à des réunioi
ont un 'out aussi chrétien et aussi j:

tique. J'approuve vos eftorts poi
assurer la réussite et je leur soulia;

plus complet sucîîès. Je suii hei
de suivre dans cette voie, l'exemp
Motre Vénérable ilétropolitain.

Inutile, après cela, de vous uirc

j'approuve l'envoi de votre patrie
Manifeste au clergé de mon diocès«
Avec mes meilleurs souhaits, ve

agréer, Monsieur h» président, l'assu
de mon sincère dévouement.

t L.-F., Ev. des Trois-Rivièi

Evèohé de St-Germain do Rime

le 19 décembre k
J. P. Rhéaums, écr.,

Président de la Société Saint
Baptiste, de Québec.

Monsieur le Présiden*',

Je vous remercie de l'exeraplairi

vous avez bien voulu m'offrir du
feste de la Société St-Tean-Baptisi
Québec, à propos de la grande dé
81 ration des Canadiens-français prc
Dour le 24 iuin nr<ii>.hain-

Vous me demandez quelques pi

d'encouragement sn faveur de ce p
Soyez sûr. Monsieur le Président, c

ma pleine adhésion. Si, en effet, a
côté, " notre peuple attache un

j

prix à l'approbation de l'Episc
parce qu'il est accoutumé à voii

SS. les Evèques et le clergé à la tè

toutes les entreprist^s qui intéresser

pi'ocbalne fête nationale se lonc
I nar le oetit neunle canadien. C'est sans I aicafinn Hoa Hj i.\\j.tia.i Jiavia.tranp.ELiu t^i
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îst à quoi l'étude de leur saint
)n leur servira beaucoup. Saint-
Baptiste vêtu d'habits ru-les faits

)il9 de chameau, menant une vie aus-
dans le désert en se nouTissant de
sauvage et do sauterollea, enseigne
peuple la voie du salut. La sobriété
tempérance jlans l'usage des choses
vie est donc une des premières con-
is de la prospérité t^t de la vigueur
peuple. Voilà ce que nos pères ont
•ris et pratiqué. C'est aussi ce que
enfants ne doivent pas oublier,

fin, ct»s réunioas {Viiteruelle doivent
ibucr à forti.ier l'union de tous les

liens en un taisceau compacte, que
J.U monde ue dovrait lompre. C'est
ette union qu'ils seront invincibles,
' atteindront sûrem'^nt le terire où
les appelle.
nme évêque et comme Canadien, je

lis,qu'applaudir à des réunions qui
n but aussi chrétien et aussi pritrio-

. J'approuve vos eftorts pour en
er la réussite et je leur souliauo le

complet sucaès. Je suii heureux
ivre dans cette voie, l'exemj)le de
> Vénérable ilétropolitain.
ttile, après cela, de vous dire que
rouve l'envoi de votre patriotique
Peste au clergé de mon diocèse.
3C mes meilleurs souhaits, veuillez
r, Monsieur h» président, l'assurance
3n sincère dévouement.

t L.-F., Ev. des IVois-Rivières.

îvèohé de St-Germain do Rimouski,

le 19 décembre HT'J.

Rhéaumb, écr.,

Président de la Société Saint-Jean
Baptiste, de Québec.

leur le Présiden*',

vous remercie de l'exemplaire que
avez bien voulu m'ofFrir du maai-
de la Société St-Tean-Baptiste de
ec, à propos de la grande démon-
on des Canadiens-français projetée
le 24 iuin nroohaiQ;
UB me demandez quelques paroles
louragement •»« faveur de ce projet,
z sûr, Monsieur le Président, qu'il a
leine adhésion. Si, en effet, de son
" notre peuple attache un grand
à l'approbation de l'Episcopat,

I qu'il est accoutumé à voir NX.
is Evêques et le clergé à la tète de
s les entreprises qui intéressent à la

qu'annoncée par ce manifeste, est assu-
rément très-efBcace pour obtenir l'un
des buts que s'est proposés notre belle
Société St-Jean-Baptiste, celui d'unir
plu8 parfaitement nos compatriotes, afin

de les rendre plus forts dans la poursuite
des intérêts bien entendus de la patrie.
Je fais donc des vœux, Monsieur le

Présifient, pour que votre Société réalise

le plan qu'elle a conçu et pour qu'un
plein succès couronne ses efforts patrio-
tiques. J'ai la confiance que votre appel
sera entendu et recevra une réponse
sympati

1 i , imrtout où il y a des ( 'ana-

dieus-français.

Je regrette, Monsieur le Présid' nt,

que Monseigneunie Montréal soitabsent,
il aurait sau?; .loute répondu lui-même à
Il permission que vous demandez d'a-

dresser au clergé de ce diocèse le mani-
feste de votre Société,

En vous donnar.'t cette permission,
Monsieur le i'rosi It ut, si vous la jugez
utile à votre œuvre, je remplirai, je

pense, les intentions de iuon Kvêque.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Président,
^''otre très-obéissant serviteur,

H. MoRKAtT, V. G. A. D. M.
Evêché de Montréal,

1d décembre 1879.

Sherbrooke, 16 décembre 1879.

J. P. RuËAUiiE, éouyer,

Président de la Société Laint-Jean-
Baptiste de Québec.

M. le Président,

J'ai l'honneur d'accuser la réception
du manifeste publié par la .-ociété Saint-

Jean Baptiste de Québec, pour annoncer
la grande démonstration des Canadiens-
Français, le vingt-quatre juin prochain.
Je souhaite de tout cœur le succès de

cette patriotique démonstration qui a
pour but d'unir entre eux les Canadiens-
Français, et de promouvoir les intérêts

les plus chers de la nationalité cana-
dienne.
Ce iioble projet, do resserrer les lien»

qui nous unissent et d'amener, par toutes
les voies légitimes, la création d'œuvres
durables pour le bien et l'honneur de
notre patrie, est digne de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Québec.
Je vous permets bien volontiers d'adres-

ser votre Manifeste au Cler^'é du Diocèse
de Sherlirooke, et de lui demander sa
co-opération.

l'inviter à vous venir en aide de la ma-
nière la plus efficace possible.
Nous avons plus que jamais besoin,

Monsieur le Président, d'unir nos efforts
et de resserrer nos liens, pour conserve.'
intactes notre langue, notre nationalité
et notre religion, éléments constitutifs et
nécessaires de notre vie comme peuple,
et choses pard. as tout chères au Ca-
nadien-Français, en quelque lieu qu'ù
porte ses pas ou qu'il plante sa tente.
Nos ancêtres ont combattu lo bon corn-
))at pour léguer à leurs enfants ces irois
gage^ de salut et de prospérité. N'est-il
pas du devoir de ceux-ci. s'ils veulent
être dignes de tels pères^ de s'animer
des mêmes sentiments et du même cou-
rage ? Nos pères ont fait beaucoup, mais
ils n'ont pu tout faire, et la lutte doit se
continuer. Petit peuple au milieu de
cette grande Confédération Canadienne,
et jalousé des nombreuses nationalités
qui l'entourent t-t qui l'enveloppent, le
Canadien- Français doit s'inspirer d'une
indomptable énergie pour s'achever
comme nation.

Espérons qu'il en sera ainsi, surtout si
nous nous rallions fidèlement autour de
notre drapeau, langue, nationalité et reli-
gion, qui aujourd'hui comme par le
passé, porte dans ses plis un signe mani-
feste de la protection du ciel. La chose
n'est-elle pas tangible depuis les com-
mencements de notre pays ? Que de fois
n'aurions-nous pas du être submergés, et
que nous sommes revenus à flot Les dé-
crets divins nous ont voués à des com-
bats incessants, mais ils ont aussi voulu
que ces combats fussent toujours cou-
ronnés de victoires brillantes et durables,

j

Avec quelle confiance et quel courage
ne devons-nous donc pas regarder l'ave-
nir, puisque le passé répond si bien pour
nous.

Mais, comme vous le dites si bien dans
votre Manifeste, il est nécessaire de ne
pas perdre de vue le but important que
poursuit votre Association nationale .de
St-Jean-Baptiste. Ce n'est pas, en efi'et,

par des processions, des illuminations,
des déploiements d'oriflammes et de dra-
peaux, des sérénades et des fart t'n.res ou^-
nous serons ce que nous devons être,
mais par un attachement inviolable et
sacré il nos institutions et à tout ce qui
a fait notre force jusqu'à aujourd'hui. La
grande Convention du 24 juin prochain
auia sans aucun doute pour effet de ra-
nimer et de vivifier ce sentiment.
Je suis particulièrement heureux que

cette magnifique démonstration de notre

hinn Haa f~1<3no.iliaiia.franpa_ia r\t«r\i£il-^A des (lonloiementa d^oriflAmmAa «h i\c\ ilro..



France a fondée ici par Cliaraplain a

DPi'i ; JLv a (léjà j^lun d'un siècle duo nos
toutes les entreprises qui intéresson

c

proctiârne léle nationale aaiw (1000"

( elle ci : C'est la religion et la reli-

l^ion seule qui peut unir tous les

l Canadiens français par dos liens que
riuu ne saurait briser ; c'est la voix

uilorisée de nos évèques qui peut
nous guider le plus sûrement vers les

destinées que la divine Providence
nous réserve.

\ )ici les lettres de NN. SS. les

Evoques de la Province ae Québec
on répiiiise à la demande du Prési-

lUMit d>; ia Société St Jean-Bapliste,

sollicitant le concours du clergé pour
assurer le succès de la Convention
(^auadienne-rrançaise qui se tiendra

à guebec le 24 juin IBttO:

Québec, 13 novembre 1879.

J. P. Rheaumb, éor.,

Président de la Société Saint-Jean-

Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

En rôpotise à votre lettre d'hier, je me
tais an plaisir et un devoir de vous infor-

mer que la granle démonstration natio-

nale des Canadiens-français, que votre

société organise poiir le 21 juin 1880, a
ma plus entière approbation. .Je me pro-

pose de disposer l'itinéraire do ma pro-

chaine visite pastorale de manière a pou-
voir y assister et même C- lébrer pontifi-

ealeiuent la messe du jour.

Je suis convaincu que ^'os Seigneurs
les Evèques de la Province et tout le

clergé, recevront avec plaisir uu exem-
plaire de votre magnilique manifeste, où
sont exposés avec tant d'éloquence le

but et les excellents etiets de cette

démonstration.
Agréez, Monsieur le Président, l'assu-

rance de ma considération distinguée.

(Signé) t E.-A., Arch. de Québec.

Séminaire des Trois-Rivières,

18 décembre 1879.

J. P. liaBAUME, écr.,

Président de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

Des démonstrations patriotiques com-
me celle qui a eu lieu à Montréal en
1874, et celle que vous préparez à
Québec pojr i880, me semblent bien
propres à réchauffer au cœur du peuple
canadien le sentiment si puissant de la

nationalité, et à fortifier sa confiance

dans son avenir comme peuple Kien de
mieux on effet que ces réunions pont- lui

apprendre a se compter et a constater

do quelle vitalité la divine Providence l'a

doué. Qurind on considère que les soixante

quinze luille âmes qui formaient toute sa

population, il n'y a guère plus d'un siècle,

soui l'iven us aujourd'hui un peuide de un
mi.Uion n'.x cents mille! il est difficile de

par le petit peuple canadien. C'est sans
contredit l'un de ses plus beaux titres à
une gloire nationale, et Tune des plus
«ilreu ijaranties du glorieux avenir que lui

réserve la Providence, s'il marche" fidèle-

ment sur les traces de ses vaillants et

vertueux bncêtres.

Le fait est que c'est le caractère reli-

gieux de sa mission qui a sauvé le peuple
canadien. L'œuvre politique que la

France a fondée ici par Champlain a

péri ; il y a tléjà plus d'un siècle que ses

successeurs ont disparu da Ca;.ada. \n
contraire, l'œuvre religieuse que la Fille-

aînée de l'Eglise y a fondée en même
temps par l'Illustre évoque de Laval, a été

l'Arche Sainte qui a sauvé nos destinées

nationales dans le naufrage de la con-

quête. Que seraient devenues en effet

notre langue, nos lois et coutumes, notre
foi, ces éléments constitutifs de la natio-

nalité, sans nos collèges, nos couvents et

nos autres institutions d'éducation et de
charité ? tt, sans la généreuse et pré-

voyante direction des évèques du Canada,
sans le zèle de leur Clergé, sans l'esprit

de foi et le dévouement de nos Pères,

comment se seraient fondées, soutenues
et développées ces salutaires institu-

tions 7 Surtout, que serait devenu notre

1
peuple sans la force sociale de notre

j

organisation paroissiale 7 .Si nous vou-

j

Ions le savoir, nous n'avons qu'à regar-

I der ce que sont devenues les autres colo-

nies françaises de ce continent qui n'ont
pas eu les mêmes éléments de la vie

nationale.

C'est donc avec raison que les fonda-
teurs de la Société de St. Jean-Baptiste
l'ont mise sous les auspices de la reli-

gion et la protection du Grand Saint que
nos Pères ont toujours honoré d'un culte

spécial. Tant que les Canadiens se mon-
treront de fidèles imitateurs de leurs

ancêtres, le Seigneur continuera à les

protéger et à les bénir comme peuple, et
ils pourront regarder leur avenir natio-

nal avec pleine et entière confiance. Car
un peuple peut dire comme chaque âme
fidèle :

" Si Dieu est pour nous, qui sera
contre nous ?

"

Ces démonstrations n'ont pas seule-

ment l'avantage de raviver au cœur de nos
compatriotes le sentiment national, en
leur rappelant les hautes destinées que
leur réserve la divine l'iovidence ; elle

leur offrent de plus, la meilleure occa-
sio » de s'organiser à cette tin, et de se
concerter sur la marche à suivre pour
y arriver plus siirement. Là se trou-

vent réunis les représentants et l'élite

de la race canadienne française, ré-

pandue sur le continent américain.
C'est donc un congrès national oîi les

hommes los mieux renseign'^s et les

plus compétents à traiter ces graves
intérêts, peuvent leconnaître les dan-
gers auxquels nous sommes le plus
exposés com ne peuple, et discuter
les moyens les plus propres à les éloi-

gner. Ils doivent sonder prudemment les

plaies <jui menacent le plus notre exis-

tence nationale et rechercher avec soin
les remèdes qu'il conviendrait de leur
appliquer pour les guérir.

81 ration dos C.inadiens-français pr
pour le 24 juin prochain.
Vous me demandez quelques i

d'nncnuragemon', '»n faveur de ce
Soyez sûr. Monsieur le Président,
ma pleine adhésion. Si, en effet,

côté, " notre peuple attache un
prix à l'approbation de l'Epis

paroe qu'il est accoutumé à vo
SS. les Evèques et le clergé à la t

toutes les entreprises qui intéresse
fois la religion et notre nationalit
mon côté, comment pourrais-je i

être heureux de toutes les occ

favorables qui se présentent de cir

cette union étroite entre le clerg

peuple, si salutaire et si consola nt
ensemble. Car c'est bien dans oeti

lité des Canadiens- Français à re
leur religion comme la première
plus chère de leurs institutions qi

à toutes les époques de notre hisU
salut de notre peuple: c'est l'ei

sèment qu'il a montré, dans tous 1

ments de danger a se mettre sous 1

à recourir à la sage direction de s

miers pasteurs, qui lui a fait jusqu
verser en sûreté les plus rudes ep:

La fête du 24 juin prochain, set

nouvelle occasion pour les Gani
Français, soit qu'ils aient le bonh
vivre sous le ciel natal, soit lue -«J

constances ditficiles les aient Ibr

gagner une terre étrangère, d'à
solennellement leur foi leligieuse

bien que leur amour de la patrie
tre. Tous sentiront délioieuseun
jour-là, la joie pour des frères

réunis sous le toit paternel, d'y ci

une grande, une magnifique f

famille. A la pensée des gloires n
les, des jours de triomphe cornu
joiu-s de deuil, les cœurs seront
ment émus ; dans ces souvenirs pi

ils puiseront un nouveau oourag
les luttes de l'avenir, un attacL

plus fort à tout ce qui forme notn
moine commun, la religion, la lanj

lois que nous ont léguées nos pèr«
Je me réjou s donc beaucoup, p

part, de voir ,o réaliser ce projet
tique et je souhaite à la Société S

liaptiste de Québec, un entier suc
Si, comme je le crains, les dev

ma charge pastorale me privent (

sir d'assister à cette fête j'y se

moins présent d'esprit et de cœu:
Recevez, Monsieur le Présidei

pression do mes sentiments de
estime.

t JiSAN, Ev., de St-Qermainde Rii

Monsieur J. P. Riiiî.vitme,

Président de la Société i

Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

J'accuse avec plaisir réception

nifeste de la Société de St-J oau- B

de Québec, que vous venez de m'a
au nom de cette société. Fja rea

d'une manifestation dans la vi

Québec, au jour de la fête nationa

%^^^^^^^^^^.



1 les entreprisHH qui intéressont à la
ue oneri»rooKe,
co-opémtion.

ei <ie lui uoiuaiKter sa
cette lutiguifique cl?monntration do notre

ion des Canatiieas-françaia projetée
' le 24 juin prochain.
3U8 me demandez quelques paroles
onuragemon', '»n faveur de ce projei.

?z sûr, Monsieur le Président, qu'il a
}leine adhésion. Si, en effet, de son

I

" notre peuple attache un grand
à l'approbation de l'Episcopat,

e qu'il est accoutumé à voir NN.
es Evèques et le clorgé à la tète de
es les entreprises qui intéressent à la

la religion et notre nationalité, " 'le

côté, comment pourrais-je ne ^ «s

heureux de toutes les occasions
rables qui se présentent de cimenter
B union étroite entre le clergé et le

pie, si salutaire et si uonsolmte tout
mble. Car c'est bien dans cette fidé-

des Canadiens- Français à regarder
religion comme la preiiiière et la

chère de leurs institutions qu'a été
ates les époques de notre histoire, le

b de notre peuple: c'est l'empres-
ent qu'il a montré, dans tous les mo-
ts de danger a se mettre sous l'égide,

Bourir à la sage direction de ses pre-
ps pasteurs, qui lui a fait jusqu'ici tra-

ler en sûreté les plus rudes épreuves,
i fête du 24 juin prochain, sera une
/elle occasion pour los Canadiens-
içais, soit qu'ils aieut le bonheur de
e sous le ciel natal, soit [\ic, 4es cir-

itances ditficiles les aiout l'orcées à
ler une terre étrangère, d'affirmer
nnellement leur foi leligieuse, aussi

L que leur amour de la patrie terres-

Tous sentiront délioieuseuient ce
-là, la joie pour des irères d'être
lis sous le toit paternel, d'y célébrer
grande, une magnitiqua fête de

ille. A la pensée des gloires nationa-
des jours de triomphe comuie des

s de deuil, les ocBurs seront douce-
it émus j dans ces souvenirs précieux
puiseront un nouveau courage pour
luttes de l'avenir, un attachement

} fort à tout ce qui forme notre patri-

ne commun, la religion, la laiiguo, les

que nous ont léguées nos pères,

e me réjou s donc beaucoup, pour ma
b, de voir ,o réaliser ce projet patrio-

te et je souhaite à la .Société 8t-Jean-
itiste de Québec, un entier succès,
i, comme je le ci-ains, les devoirs de
charge pastorale me privent du plai-

d'assister à cette fête j'y serai du
ns présent d'esprit et de cœur.
Recevez, Monsieur le Président, l'ex-

ssion do me^ sentiments de sincère
me.

SAN, Ev., de St-Qermainde Rimouski.

dienne.

Ce noble projet, de resserrer les liens

qui noua unissent et d'amener, par toutes

les voies légitimes, la création d'œuvres
durables pour le bien et l'honneur de
notre patrie, est digne de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Québec.
Je vous permets bien volontiers d'adres-

ser votre Manifeste au 01ei>;é du Diocèse
de Sherbrooke, et de lui demander sa
co-opération.

Je prie le Seigneur de bénir ?otre

œuvre qui intéresse à la fois la religion

et la patrie.

Veuillfz agréer, M. le Président, l'hom-

mage de mes sentiments dévoués.

t A.VTOiNE, Evéquo de Sherbrooke.

nsieur J. P. Riiéaume,

Président de la .Société Si-Jean-
Baptiste de Québec.

nsieur le Président,

'accuse avec plaisir réception du ma-
)8te de la Société de St-Joau- Baptiste
Québec, que vous venez de m'adiosser
Qom de cette société. Fja réalisation

ne manifestation dans la ville de
jbec, au jour de la fête nationale, toile

Ottawa, le 27 décembre 1879.

J. P. RnÉAUME, écr.,

Président de la Société Saint Jean-
Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

J'ai reçu, la veille de No;^l, le mani-
feste publié par la Société Saint-Jean-

Baplisle de Québec, pour annoncer une
grau le démonstration des <.îanadiens-

Français, le vingt-quatre juin prochain.

Je vous permets volontiers de l'adres-

ser au clergé du diocèse d'Ottav^a qui,

j'en a' la douce confiance, donnera sa

plus active coopération à votre œuvre
éminemment patriotique ft religieuse.

Je fais des vœux pour le succès de
cette grande dérr.on-ttration qui donnera
au peuple Canadien l'occasion d'afîirmer

sa fidélité à la Reliirion et sa résolution

in^-branlahle de conserver sa langue et

ses institutions.

l 'espère que l'Œuvre de la colonisa-

tion occupera la plus sérieuse attention

des hommes éminents qui pnmdront part

aux délibérations "de la convention du
24 juin prochain.

Agréez, Monsieur le Président, l'assu-

rance do ii^on sincère dévouement.

t J. Thomas, Ev. d'Ottawa.

Saint-Hyacinthe, 15 décembre 1879.

J. P. Rhéaume, écr.,

P. A. S.-J.-B. de Québec.

Monsieur le Président,

J'ai reçu et lu avec un véritable plaisir

votre lettre et le Manifeste qui l'accom-

pagnait, et je m'empresse de vous infor-

mer eu réponse, qt-'avec mon vénérable
Métropolitain, j'approuve de tout cœur
la grantle convention nationale du 24
juin prochain.
Je bénis votre Association de l'heu-

reuse initiative qu'e'le a [)rise en cette

mesure, et je ne doute pas qu'elle ne
rencontre partout le concours le plus

actif et le plus empressé, pour faire de
cette iète une des plus belles et des plus
imposantes qui ait eu lieu dans notre
cher pays. Aussi n'ai-je pas la moindre
objection à ce que vous vous adressiez

directement à mon clergé, pour l'inté-

resser à votre si patriotique projet et

des déploiements il'oriflammes et de dra-
peaux, des sérénades et des fanfares que
i^ous serons ce que nous devons être,
mais par un attachement inviolable et
sacré à, nos institutions et à tout ce qui
a fait notre force jusqu'à aujourd'hui. La
grande Convention du 24 juin prochain
aura sans aucun doute pour effet de ra-

nimer et de vivifier ce sentiment.
Je suis particulièrement heureux que

cette magnifique démonstration de notre
union nationale soit sous les auspices de
votre belle Association, et qu'elle ait
lieu ians notre vieille et vénérable cité
de Champlain, où tout Canadien- Français
se trouve à son berceau et chez lui.

J'ai l'honneur d'<"'tre. Monsieur le Pré-
sident, votre bien dévoué serviteur.

t L. Z., Ev. de St-tlyacinthe.

Chicoutiroi, 21 décembre 1879.

J. P. Rhéacme, Ecr.,

Président de la Société St. Jean-
Baptiste de Québec.

M. le Président,

Le projet de réunir dans l'antique cité

de Champlain une " Convention de toutes
les sociétés nationales canadiennes fran-

çaises répandues non-seulement dans la

province de Québec et toute la Puissance
du Canada, mais jusque dans les parties
les plus reculées des Etats-Unis," est
trop patriotique pour que je ne lui donne
pns mon entière adhésion.

" Toute famille divisée contre elle-

même ne saurait subsister," nous disent
les Saintes Ecritures. Ainsi, prendre les

moyens de rendre plus intime et plus
étroite l'union entre tous les membres
de la grande famille Canadienne-fran-
çaise, c'est donc travailler efficacement
à sa conservation et à son agrandisse-
ment. Il a été souvent battu par de
violents orages et de furieuses tempêtes,
ce petit arbre de notre nationalité planté,
il y a trois siècles, sur les bords du Saint
Laurent. Si, jusqu'ici, il a pu résister à
tous les coups de la tempête, s'il est au-

jourd'hui plein de force et de vie, ne
devons-nous pas cet heureux résultat à
l'union parfaite qui a toujours régné
parmi nous et, surtout, à notre attache-

ment inébranlable à la religion catho-

lique, comme le consfititent toutes les

pages de notre histoire. Cette vérité si

é violente pour nous, Canadiens, ne nous
est-elle pas enseignée par le saint Roi
David quant il proclame : " Heureuse la

nation qui a choisi le Seigneur pour son
maître."

J e vous permets volontier d'adresser
votre Manifeste à tous les membres du
clergé du diocèse de Chicoutimi et je
souhaite que vos nobles et généreux
effor's soient couronnés d'un plein

succès.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Président,

Votre très-humble serviteur,

t DoM., Ev. de Chicoutimi

.




